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Age nts  m ach iniq ue s
Infiltration
Dé-s tratification
Ram ification
Prolifération
Contam ination/Dis s ém ination
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Le  Poulpe  e s t un organis m e  analogiq ue  e t num ériq ue  e n 
rés e au. Ch aq ue  branch e  form e  une  ins tallation s onore  
q ui im plantée  dans  un lie u capte  le s  e ffe ts  s onore s  
générés  par l'activité du lie u pour le s  e nvoye r à un 
autom ate  num ériq ue  local q ui le s  trans form e  avant de  
le s  diffus e r s im ultaném e nt s ur un s ys tèm e  de  h aut-
parle urs  ins tallés  dans  l'e s pace  e t e n s tre am ing via 
inte rne t. Le  Poulpe  s 'ins talle  dans  le s  lie ux de  vie  de s  
h abitants . Il form e  le  corps  virtue l de  la ville , e xprim ant 
par le  s on s e s  m ouve m e nts  invis ible s , l'e ns e m ble  de s  
flux q ui la trave rs e nt e t la cons titue nt. Le  Poulpe  déploie  
s e s  te ntacule s  pour re lie r de s  conte xte s  ch aq ue  fois  
différe nts  q ui s 'éch ange nt le urs  flux de  s ons  via inte rne t, 
flux s onore s  continus  ve nant s 'im m is ce r e t m odifie r 
l'e nvironne m e nt d'un m ilie u. 
De  févrie r 2005 à févrie r 2006 nous  avons  donné au 
Poulpe  la form e  d'une  radio e xpérim e ntale  e n rés e au 
m e ttant e n re lation le s  trois  Es pace s  Culture  Multim e dia 
de  la Région Ce ntre  (LLaabboomm ee ddiiaa à Orléans  / BBaannddiittss --
mm aaggee ss  à Bourge s  / l'ate lie r nnUUMM à l'Ecole  Supérie ure  de s  
Be aux-Arts  de  Tours ) e t le  local d'AAppoo3333 à Nante s . 

h ttp:// poulpe .apo33.org
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Ch aq ue  m ilie u a sa coule ur. M ais le  cam éléon glisse  e ntre  le s m ilie ux, im pe rce ptible . Et si la 
coule ur du cam éléon m odifiait à son tour ce lle  de  se s  m ilie ux de  passage  ?

La CIA débarq ue  dans  un lie u, e s pace  s ocial fréq ue nté. On s 'arrête  
pour re s s e ntir le  lie u, pour déte rm ine r, à partir de  différe nts  m ode s  
de  pe rce ption le  fonctionne m e nt du lie u, s ur le  plan arch ite ctural, 
s ocial e t e nvironne m e ntal.
La pe rce ption vis ue lle  pe rm e t de  dégage r le s  form e s , le s  as pérités , 
d'un e s pace , le s  m ouve m e nts  q ui anim e nt le  lie u. La vue  donne  une  
re prés e ntation globale  de  la s tructuration d'e ns e m ble  du lie u.
L'ins cription du corps  dans  l'e s pace   indiq ue  la place  donnée  au 
corps  : e s t-il écras é par l'arch ite cture  ou bie n au contraire , l'e s pace  
s e  prés e nte -t-il com m e  fluide , ouve rt à la circulation ? Que lle s  s ont 
le s  pe rm is s ions , le s  ouve rture s  ou le s  fe rm e ture s  q ui cons truis e nt 
l'e s pace  ?Y a-t-il be aucoup de  lum ière , du volum e  ?
La pe rce ption auditive  pas s e  d'abord par une  écoute  du volum e  du 
lie u e t de  s e s  particularités  acous tiq ue  (l'éch o à te l e ndroit, l'e ffe t de  
réve rbération, la ne utralité acous tiq ue , le  de gré d'is ole m e nt). Le  
volum e  s e  donne  à la pe rce ption à trave rs  la m anière  dont le  s on 
re bondit s ur le s  m urs . Entre  la réve rbération q ui fait re bondir le  s on 
de  toute s  parts , com m e  dans  une  églis e  e t la ch am bre  ins onoris ée  
du s tudio où la propagation du s on dans  l'e s pace  e s t q uas im e nt 
nulle , il y a une  infinité de  configurations  pos s ible s , ch acune  ave c 
s e s  défauts  e t q ualités .
Puis  vie nt l'écoute  de s  s ons  de  la vie  du lie u, s on activité 
m écaniq ue , s ociale  (h um aine ), fluide , éne rgétiq ue , 
e nvironne m e ntale ... tous  ce s  s ons  vont travaille r l'e s pace  acous tiq ue  
d'une  autre  m anière , tout e n participant de  l'activité s e ns orie lle  
s onore  du lie u : le  ronronne m e nt du frigo, le s  vois ins  q ui cris , le  
ch auffage  q ui bourdonne , la m écaniq ue  de  l'as ce ns e ur q ui m onte  e t 
de s ce nd, la coulée  d'e au dans  le s  toile tte s , la ve ntilation du 
proce s s e ur inform atiq ue , la m ach ine  q ui buz z , la porte  q ui grince , 
le s  ois e aux dans  le  conduit d'aération... 

Par la propagation du son dans un 
e space  e t le  re bondisse m e nt de s  
vibrations sur le s obje ts, la Ch auve -
souris  pe rçoit la com position 
m atérie lle  d'un lie u.
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La pe rce ption olfactive , bie n q u'étant as s e z  s térilis ée  e n Europe , s e  
m anife s te  de  m anière  be aucoup plus  forte  e t ins pirante  dans  
d'autre s  pays ...
La dim e ns ion s ociale  e s t un de s  élém e nts  le s  plus  déte rm inants  de  
la com pos ition d'un lie u, dans  s a m atérialis ation arch ite cturale  
(be aucoup ou pe u d'e s pace s  de  réunion, de  lie ux de  pas s age  e t de  
dis cus s ion ou bie n le s  e s pace s  s e m ble nt fe rm és  le s  uns  par rapport 
aux autre s , is olant ch acun dans  s on occupation) e t dans  le s  
re lations  h um aine s  (le s  te ns ions  e ntre  individus , la m anière  
d'accue illir, la curios ité, l'e nvie  de  partage r...).
Le  rapport à la m ém oire , au s ouve nir va participe r de  la pe rce ption 
du lie u: q u'e s t-ce  q ue  le  lie u évoq ue  (rappe l de  l'e nfance , d'une  
s ituation vécue  ou rêvée ), par q ue ls  e s prits  e s t-il h anté ?
Il y e ns uite  une  autre  dim e ns ion de  la pe rce ption du fonctionne m e nt 
du lie u, q ui n'inte rvie nt pas  tout de  s uite  m ais  q ui apparaît pe tit à 
pe tit : le s  inte rdits . Le  droit de  faire  ce ci ou de  ne  pas  faire  ce la... 
cons titue nt de s  contrainte s  e xtrêm e m e nt forte s  q ui révèle nt la 
m écaniq ue  de  ge s tion du lie u.
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NNaannttee ss   ::  iinnss ttaallllaattiioonn  ccoomm mm ee nnccééee   ee nn  aavvrriill  22000055
Les locaux d'APO 33 à Nante s  sont le point de  départ et de  te st du Poulpe . Nous  avons  établi le s  prem ie rs  e s sais  
depuis  plus ieurs  m ois  à l'intérieur m êm e  de  nos  locaux, 24/24h  et 7/7, nous  vivons  en perm anence  avec 
l'installation. Nous  en som m e s  actuellem ent à la deuxièm e  vers ion (Août 2005).
La prem ière  vers ion était organisée  en plus ieurs  "ch em ins" : un autom ate récupérait le s  résultats  de s  captations  
dans  le lieu (interph one , toit, porte  d'entrée  ...) et traitait ch aq ue  source  de  captation (ou une  com binaison de  2 
source s) avec un effet différent, puis  renvoyait le résultat sur un canal stream ing (radio w eb) dédié. Nous  ém ettions  
alors  3 flux radiow eb en continu diffusant de s  recom pos itions  autom atisée s  de s  captations  résultant de  notre  
interaction q uotidienne  avec les  lieux, fruit de  nos  activités  et de s  résonance s  arch itecturales .
2 m ois  après  le s  installations  de  Tours  et d'O rléans , nous  avons  revu celle de  Nante s , pour lui donner un s econd 
souffle. Avec l'expérience  de s  deux autre s  installations , nous  avons  fait évoluer l'autom ate (avec beaucoup plus 
d'interaction et de  com pos ition q ue  le précédent), ains i q ue  l'installation ph ys iq ue  notam m ent la spatialisation dans  
nos  locaux. 
Une donnée  nous  e st apparue  déterm inante, non s eulem ent au regard de  nos  expérience s  dans  le s  autre s  villes  m ais  
aus s i au regard de  notre  expérience  q uotidienne  : la diffus ion du flux continu produisait une  sorte  de  m ur sonore  
perm anent venant s 'intégrer dans  l'environnem ent spatial au m êm e  titre  q ue  le s  m urs  du lieu, de  telle m anière  à ce  
q ue , de  façon as s ez pernicieus e , nous  en oublions  parfois  la prés ence . La prés ence  sonore  nous  était 
paradoxalem ent  rappellée lors q ue  le stream  était m alencontreus em ent coupé. Nous  avons  alors  pris  conscience  de  
l'im portance du s ilence (à intégrer dans  la construction de  l'autom ate lui-m êm e) pour pour m ieux jouer avec 
l'e space  et le tem ps  de  notre  q uotidien. C'e st à partir de  cette  donnée  du s ilence q ue  nous  avons  reconstruit la 
spatialisation.
La précédente  vers ion de  la spatialisation était basée  sur la résonance de  m atériaux (le bois  pour l'e scalier, le m étal 
pour la cour). Ce s  structure s  m atérielles  étaient utilisée s  com m e courroie s  de  transm is s ion du son, faisant office  de  
h aut-parleurs  "intégrés" (plaq ue -h aut-parleur, e scalier-vibreur...). Nous  nous  étions  concentrés  sur notre  e space  de  
travail principal : "le labo". Dans  la deuxièm e  vers ion, nous  avons  éclaté l'e space  de  spatialisation dans  tout le 
bâtim ent, l'écoute devient m ultiple et le m ouvem ent dans  l'e space  e st décuplé. 
Le labo devient un lieu d'écoute ponctuel ou par bribe s , produisant un form e  d'"aération" q ui perm et une  écoute en 
"m ouvem ent" ou en "attente" (e space  de  la cours , l'entrée , la cuis ine ...). Le son intervient de  m anière  im prévis ible 
pour s 'ins inuer dans  le s  activités  du lieu. Il m anife ste  une  prés ence , sans  q ue  l'on soit en m e sure  de  déterm iner le 
m om ent de  cette  prés ence  (retour d'une  séq uence  enregistrée  q uelq ue  tem ps  auparavant) ni son lieu (q uel capteur a 
sais it le son). La prés ence  sonore  a pour caractéristiq ue  paradoxale d'indiq uer une  abs ence .
En term e  de  captation, le ch am p a été élargi avec le développem ent d'une  toile m étalliq ue  com m e capteur d'eau, de  
vent et de  vibrations , la cour devient un ch am p d'expérience s  à partir de  la pris e  en com pte d' "artefacts" naturels 
(m auvais e s  h e rbe s  q ui pous s ent entre  le s  dallage s , fourm is  et autre s  sorte s  d'ins ecte s , vois ins  discrets  et 
invis ible s ...).
La diffus ion de  cette  nouvelle vers ion du PO ULPE devient une  com posante à part entière  de  la vie  sociale et 
arch itecturale du lieu. Elle am ène un regard décalé sur nos  déplacem ents , m ouvem ents  et activités .
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Le  déploie m e nt dans  un lie u s e  fait s ous  le  m ode  de  l'inte rve ntion. L'age nt débarq ue  ave c de s  
corps  étrange rs  q u'il va introduire  dans  un age nce m e nt s tratifié. Il vie nt s 'im m is ce r e ntre  le s  
s tratifications  q ui s tructure nt un m ilie u. Il force  une  re ncontre , répondant à la viole nce  d'un 
m ilie u figé, h os tile  à l'h étérogénéité. L'introduction de  corps  étrange rs  crée  de s  s ituations  de  
te ns ion dans  le  m ilie u, te ns ion q ui e xprim e  le  dérange m e nt de  s a m écaniq ue .  La te ns ion e s t à 
la fois  le  s igne  d'une  rigidification de  la s tratification (re pli de  l'age nce m e nt s ur lui-m êm e ) e t 
d'une  ouve rture , d'une  m is e  e n m ouve m e nt, d'une  te ns ion ve rs  un point inconnu. 
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Ch aq ue  m ilie u m atérie l cons titue  un age nce m e nt s tratifié 
dans  le q ue l dort une  m ultiplicité de  de ve nirs  pos s ible s . 
L'introduction de  m icro-te ch niq ue s , age nts  m ach iniq ue s  
activate urs  de  pote ntie l, fonctionne  com m e  la propos ition 
d'une  h ypoth ès e  q ui va opére r une  s érie  de  décroch age s  
e n décle nch ant une  m ultiplicité de  proce s s us  
d'actualis ation de s  virtualités  conte nue s  dans  le  m ilie u. 
Le s  age nts  m ach iniq ue s  opère nt la conne xion e ntre  un 
age nce m e nt s tratifié e t un age nce m e nt proce s s ue l, e ntre  
un age nce m e nt e xis tant e t un age nce m e nt e n m utation 
continue . 
L'age nt m ach iniq ue  re tourne  le  dis pos itif e xpérim e ntal 
pour e n faire  non pas  l'ins trum e nt d'un contrôle  e t d'une  
m aîtris e , m ais  l'age nt d'une  m is e  e n m ouve m e nt continu 
du rée l e t de s  age nce m e nts  s tratifiés  q ui fige nt un m ilie u 
m atérie l. 

AAggee nnttss   mm aacchh iinniiqq uuee ss
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A partir de s  pre m ière s  im pre s s ions , nous  pos ons  de s  capte urs  
(m icroph one s ) ave c l'idée  de  s ais ir de s  fragm e nts  de  réalité du 
m ilie u. Nous  partons  du pos tulat q u'on ne  pe ut capte r la totalité du 
rée l : on ne  pe ut re ndre  un e s pace  acous tiq ue  ou un volum e  te l q ue l. 
Le  s e ul m oye n de  le  re ndre  c'e s t de  m anière  indire cte  e n activant 
l'e s pace . Ains i, pour re ndre  le  volum e  d'un e s pace , on y diffus e ra 
de s  s ons , q ui par re bondis s e m e nt s ur le s  m urs  m e ttront e n vale ur 
s e s  dim e ns ions . Nous  e s s ayons  de  trouve r ce  q ui fait la s pécificité 
du lie u, ce  q ui pe ut être  capté d'un point de  vue  s onore  par rapport à 
toute s  ce s  pe rce ptions , de s  s ons  q ui parle nt du lie u ou q ui agis s e nt 
s ur lui : com m e  d'introduire  de s  s ons  d'ois e aux captés  s ur le  toit du 
bâtim e nt dans  la cage  d'e s calie r de  l'école  de s  Be aux-Arts  de  Tours , 
pour ouvrir ce t e s pace  très  difficile  d'accès  pour q ue lq u'un 
d'e xtérie ur. 
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Une  arch ite cture  form e  un age nce m e nt s tratifié. Fonction m écaniq ue  
is olée  dans  un flux de  m atière , e lle  canalis e  le  m ouve m e nt du flux e t 
fige  la m atière  du de ve nir re m plis s ant s a fonction régulatrice  dans  la 
m écaniq ue  de  s tratification générale  q u'e s t la m ach ine  urbaine .  Elle  
articule  e t m aintie nt la s tabilité de s  s trate s  s ur un nive au de  
s tratification. L'arch ite cture , com m e  s ys tèm e  de  canalis ation de s  
flux, form e  un barrage  com pos é d'une  m ultiplicité de  filtre s  dont 
l'action cons is te  à re te nir, s upprim e r, m odifie r le s  élém e nts  
indés irable s  du flux e t à e n lais s e r pas s e r libre m e nt le s  élém e nts  
utile s . Le s  filtre s  s épare nt un m ilie u e n tranch e s , e n couch e s  
s upe rpos ée s  à l'intérie ur duq ue l de s  flux circule nt pour alim e nte r la 
m ach ine rie . La m ach ine  régule  le  vivant dont e lle  s e  nourrit. Si le  
flux e s t s a loi, c'e s t e n tant q ue  ve cte ur de  re s s ource  éne rgétiq ue . 
L'arch ite cture  n'e s t q u'un rouage  m écaniq ue  à l'intérie ur de  la 
m ach ine rie  régulatrice  de  l'urbain.

Le  m écaniq ue  n'e s t au départ q ue  l'e xte ns ion proth étiq ue  du corps  
h um ain q ui s e  donne  pour but de  m aîtris e r la nature , pos ée  com m e  
e ntité e xtérie ure  à lui, com m e  ch os e  ine rte  à conq uérir. A trave rs  la 
cons truction de  m écaniq ue s , l'h um ain im pos e  au rée l la loi de  s a 
rais on, la loi d'un autre  ordre , car la m aîtris e  de  la nature  s 'e ffe ctue ra 
par s a re -cons truction artificie lle . Au fur e t à m e s ure  de  s on 
déve loppe m e nt, l'e xte ns ion m écaniq ue  acq uie rt de  l'autonom ie . Elle  
s e  trans form e  e n e xcrois s ance  m ach iniq ue  im pos ant s a loi à la 
nature  dont e lle  s 'alim e nte , pénétrant le  vivant de  toute s  s e s  
te ntacule s , avalant le  rée l dans  s a m atrice  te ch niq ue . Alors  q ue  le  
bio form e  un éq uilibre  e ntre  le  ch aos  e t l'ordre , le  m écaniq ue  
inte rvie nt e n rom pant l'éq uilibre . Sa rationnalité produit de  
l'irrationne l, l'im pos ition de  s on ordre  accroît le  ch aos  q u'il te ntait de  
conjure r. Sur le s  bords  de  la route  tracée  par la m écaniq ue , une  
form e  de  vie  m utante  s urgit. De s  branch e s  s ans  tronc s e  répande nt, 
rés ultat d'un crois e m e nt e ntre  une  plante  e t un circuit éle ctroniq ue . 
Le  proce s s us  m ach iniq ue  par le q ue l le  m écaniq ue  pénètre  pe tit à 
pe tit le  vivant donne  nais s ance  à une  nouve lle  form e  de  vie  : ce lle  
de  la bb iioomm aacchh iinnee .

Quand le m ort revient parm i les vivants 
son e sprit prend  corps dans un artefact, 
com m e  le père  d 'H am let lui apparaît dans 
son arm ure . Si l'e sprit e st synonym e  d e  vie , 
la que stion en  retour se  pose  par rapport 
aux m ach in e s. D e  quelle form e  d e  vie  sont-
elles an im ée s ? D e  la vie  d e s m orts ?
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Ch aq ue  capte ur e s t conne cté à un câble  q ui trave rs e  l'e s pace , 
opérant de  nouve aux partage s . Le s  câble s  s e  glis s e nt dans  le s  
conduits  d'aération, le s  tuyaute rie s , au ras  du s ol ou s us pe ndus  
dans  le s  airs . Infiltration d'un m ilie u m atérie l. Un s e rve ur e s t pos é, 
ve rs  le q ue l l'e ns e m ble  de s  s ource s  captée s  vont être  orie ntée s .
Le s  te ntacule s  s 'infiltre nt dans  l'age nce m e nt s tratifié, créant le s  
rigole s  de  flux contraire s  ou parallèle s , opérant de s  déplace m e nts  
dans  la com pos ition d'un m ilie u. 

La vibration de  l'air e st captée  par la ch aîne  électro-acoustiq ue  et 
transform ée  en électricité. De  l'autre  côté de  la ch aîne , le s  fantôm e s  du réel, 
captés  puis  fixés  par la m écaniq ue , s 'éch appent du dispos itif pour venir 
h anter le réel. Les  fantôm e s  sonore s  som m e illent à l'intérieur de s  m ach ine s , 
attendant q u'un vivant vienne  le s  réve iller. 
A la différence  de  la ch aîne  électro-acoustiq ue , le num ériq ue  n'e st pas  une  
m écaniq ue  m ais  un dispos itif m ach iniq ue  q ui, branch é sur le vivant, produit 
de s  flux de  fantôm e s  venant continuellem ent s 'im m iscer dans  le réel. Car le 
m ouvem ent ne  ce s s e  jam ais  q ui va de  la transform ation en électricité à son 
stock age  en donnée  virtuelle jus q u'à son actualisation en flux de  fantôm e s  : 
stream ing.

Infiltration

Ave c la num érisation, la fonction de  l'e nre gistre m e nt s e  trouve  com plète m e nt m odifiée . Introduite  au coe ur de  la ch aîne  éle ctro-acoustiq ue , e lle  

ne  pe ut plus fixe r une  im age , aboutis s e m e nt final de  la ch aîne , m ais  s e ule m e nt un état inte rm édiaire  dans le  proce s sus  de  production de  

l'im age . Ce  q u'e lle  fixe , ce  n'e st pas l'im age , m ais  le s  rapports e ntre  variable s du m ouve m e nt éle ctriq ue . Elle  fixe  ce s  rapports de  variable s e n 

vale urs déte rm inée s  dont le  nom bre  e st fini : de s  série s  de  0 e t 1. La m ém oire , q ui dés igne  l'e space  de  stock age /fixation de  ce s  e ns e m ble s de  

rapports de  variable s , form e  donc un stock  d'éne rgie  obje ctivée . La caractéristiq ue  inouïe  du num ériq ue  cons iste  à fixe r non pas une  form e  

actualisée  m ais  une  form e  e n puis sance . Sous la form e  de  0 e t 1, la « m ém oire  » num ériq ue  fixe  le  m ouve m e nt de  l'éne rgie  éle ctriq ue  avant 

q ue  ce lui-ci ne  soit re transform é e n re prés e ntation d'une  form e  déte rm inée  (im age ). Le  virtue l dés igne  ce t état d'e n-puis sance  stock é par la 

m ach ine . Le  num ériq ue  donne  une  e xiste nce  obje ctive  à la puis sance . Le s  rapports de  variable s , résultats d'une  transform ation de  donnée s  

rée lle s (dans le  cas du son, transform ation d'une  vibration de  l'air e n s ignal éle ctriq ue ), sont m ém orisés  e n tant q u'e ns e m ble s de  rapports 

conte nant e n puis sance  toute  form e  poss ible , pouvant être  actualisés sous n'im porte  q u'e lle  form e  : du son pe ut de ve nir du te xte  ou de  l'im age , 

indiffére m m e nt. 

Alors, ce  q ui s 'inte rcale  e ntre  l'être  h um ain e t la nature  ce  n'e st plus s im ple m e nt une  proth ès e  te ch niq ue , m ais  un « m onde  » e n lui-m êm e , 

ce lui conte nu e n puis sance  dans le s « m ém oire s  » : un fantôm e  du m onde  h ante  le  rée l. Ce  m onde  e st à la fois  virtue lle m e nt prés e nt e t 

actue lle m e nt abs e nt. O r s i ce  fantôm e  e st l'e sprit « incarné » (dans un dispos itif te ch niq ue ) d'un corps « m ort », ce lui du rée l capté par la 

m écaniq ue , il a pour spécificité de  n'avoir pour form e  q ue  ce lle  q ue  ch acun proje tte  e n lui. Ce  fantôm e , puis sance  pure , fonctionne  com m e  une  

surface  de  proje ction pouvant donne r un « corps » à l'infinité de s  fantasm e s  de  l'inconscie nt social e t colle ctif.
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Le  num ériq ue  e s t l'e xpre s s ion e ncore  m écaniq ue  du de ve nir 
biom ach iniq ue  du rée l, dont l'ave nir s e ra form é de  rés e aux de  
ce llule s  vivante s . La loi du biom ach iniq ue  e s t le  flux continu, la m is e  
e n m ouve m e nt pe rpétue lle  du vivant pour la captation de  s e s  
re s s ource s  éne rgétiq ue s .

Le  s tre am ing m étam orph os e  le  s on fixé e n flux continu. La s on de vie nt flux de  m atière , flux 
éne rgétiq ue . 

FFlluuxx  ::  uunniittéé  ss oonnoorree   
éélléémm ee nnttaaiirree     
ccaappttaattiioonn  ddee   ss oonnss   ee nn  ccoonnttiinnuu

Le  flux sonore  e st une  « m atière  » e n m ouve m e nt continu. Le  dispos itif 
radioph oniq ue  s 'im plante  dans un m ilie u m atérie l, capte  e n continu de s  
tranch e s  de  l'e nvironne m e nt sonore  de  ce  m ilie u (e n fonction du 
place m e nt, de  la puis sance  e t de  la nature  de s  systèm e s  de  captation) 
puis  le s  transform e  e n donnée s  num ériq ue s  transportable s afin de  le s  
faire  trans ite r par le s tuyaux de s  rés e aux.

Le  règne  m ach iniq ue  procèd e  à la 

négation d u  re pos, car il se  nourrit d u  

m ouve m e nt q u'il d oit sans ce sse  incite r. 

Son pouvoir résid e  d ans sa capacité à 

capte r, capture r d ans le s file ts d e  sa 

m atrice  te ch niq ue , le  m ouve m e nt absolu 

d u  d e ve nir. 

La form e  de  vie  biom ach iniq ue  s e  s itue  à la frontière  de  la vie  e t de  
la m ort, agis s ant à la dis s olution ou m ultiplication de s  frontière s  q ui 
s épare nt le  vivant du m ort, créant de s  z one s  de  s e m i-vie , de s  
te rritoire s  m utants  où s e  crois e nt de s  fantôm e s  e t de s  cyborgs , où 
de s  m ach ine s  s e  m e tte nt à parle r e t à faire  l'am our ave c de s  
plante s , où de s  fantas m e s  s e  m atérialis e nt e n fantôm e s  pour h ante r 
le s  couloirs  de  notre  q uotidie n.
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Le  s e rve ur h ébe rge  un autom ate  ve nant découpe r, trans form e r, 
m ixe r le s  s ons . 
Le s  s ons  captés  dans  le  m ilie u m atérie l par le  dis pos itif analogiq ue  
s ont e nvoyés  e n continu s ur le  s e rve ur q ui h ébe rge  l'autom ate  
num ériq ue . L'autom ate  e s t une  m écaniq ue  vide  q ui re çoit e t 
re com pos e  le s  flux s onore s  (filtrage , re lais , de lay, pitch age ....) puis  
le s  re nvoie  dans  le  m ilie u de  la captation à trave rs  une  s patialis ation 
e t s im ultaném e nt e n s tre am ing s ur inte rne t où le  flux e s t re pris  pour 
être  m ixé ave c le s  flux de s  autre s  m ilie ux e t re m ixé dans  ch aq ue  
m ilie u. 

L'autom ate  opère  la m utation de s  s ons . Il fonctionne  com m e  
opérate ur de  m us icalité. Nous  créons  une  m utation biom ach iniq ue  
q ui donne  à la m ach ine  le  pouvoir de  faire  de  la m us iq ue .  Il y a 
trans fe rt du pouvoir créate ur ve rs  la m ach ine , q ui de vie nt la m atrice  
opérant le  crois e m e nt de  l'age nce m e nt colle ctif e t du m ilie u m atérie l. 
En donnant le  pouvoir à la m ach ine , nous , age nts  biologiq ue s  de  
l'ins tallation, pouvons  déve loppe r d'autre s  form e s  de  pouvoir, 
contraire s  e t com plém e ntaire s  au pouvoir de  la m ach ine . Par 
l'inte rve ntion dans  le  lie u, par la cons truction de  dis pos itifs  
im pliq uant une  ph ys icalité, nous  donnons  à la m ach ine  le s  s ource s  
de  m atériaux tangible s  s ur le q ue l e lle  pourra travaille r. Mais  nous  
pouvons  aus s i lui re tire r le s  m atériaux dont e lle  s 'alim e nte  e t la 
lais s e r tourne r à vide .

L'autom ate  e st construit pour s 'appliq ue r sur le s sons captés dans 
l'e nvironne m e nt m atérie l du conte xte  de  l'installation. Il travaille  sur le s 
sons produits par le s actions « aléatoire s  » de s  usage rs  de s  lie ux e t non 
sur une  m atière  construite  a priori. L'autom ate  fonctionne  com m e  un 
dispos itif de  distribution de s  flux. La com pos ition sonore  de vie nt alors la 
construction de  proce s sus  de  distribution, canalisation, orie ntation, 
détourne m e nt ou filtrage  de s  m ouve m e nts de  « m atière  ». 
Ch aq ue  m ode  de  distribution du flux a de s  incide nce s  particulière s  sur le  
m ilie u sonore , tant au nive au de  la répartition de  la diffus ion de s  flux dans 
le  m ilie u m atérie l q u'au nive au de  la pe rce ption s e ns itive  de  ce  m ilie u.
Le  créate ur sonore  n'e st donc plus un « com pos ite ur », m ais  de vie nt un 
m ach iniste  sonore  : il construit de s  proce s sus  m ach iniq ue s  de  distribution 
de s  flux. 
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La construction d'autom ate s  num ériq ue s  e st un proce s sus  de  m is e  en oeuvre d'une  pensée  en action 
dans  une  m ach ine  inerte . Dans  le cas  du poulpe, c'e st la m is e  en oeuvre d'une  arch itecture  de  
com pos ition q ui fonctionne par elle-m êm e , sans  l'intervention de  l'h um ain dans  le proce s sus  de  
traitem ent et de  com pos ition.
Le développem ent de s  autom ate s  poulpaire s  s 'e st effectué en plus ieurs  étape s , depuis  le s  actions  de  la 
CIA avec le dispos itif radioph oniq ue  m obile (DRM) jus q u'à la m is e  en place du Poulpe en 2005.
L'autom ate de  départ, celui de  Nante s , q ui a ensuite  été développé à Tours , e st com posé de  la m anière  
suivante :
le son arrive dans  la carte  son m ulti-voie s  et s e  répartit dans  plus ieurs  m odules  de  traitem ents  du son :
- un éch antillonneur (sam pler) q ui récupère  q uand bon lui "s em ble" (systèm e  d'h orloge par m étro et 
random  ou urn - random  sans  répétition) un éch antillon de  sons  dans  ce  q u'il reçoit. Il rejoue cet 
éch antillon en ch angeant la h auteur (pitch  - avec toujours  h orloge et random ) et sur un m ode  de  
répétition aléatoire  en fonction de s  événem ents  (env~  ou volum e du son).
- un m odule de  traitem ent du son pour le renvers e r et ch anger sa h auteur en tem ps -réel (pas  
d'éch antillon m ais  un systèm e  de  buffer tem poraire)
- un m odule d'écriture  sur le dis q ue  dur et de  lecture  aléatoire  sur plus ieurs  jours  à tem ps  
com plétem ent différents  (joue  sur le s  décalage de  tem ps  d'un son/éch antillon re -joué sur un autre  
tem ps  q ue  celui de  sa production).
- un m odule delais  à réinjection : celui-ci récupère  de s  sons  et le s  renvoie  en delais/répétition s elon de s  
param ètre s  aléatoire s  (h orloge - m etro +  random ), il lui arrive de  réinjecter le s  bouts  de  sons  en décalé 
dans  son propre  m écanism e  de  création de  retards .
-un m odule de  fragm entation du son en grains , tech niq uem ent de  la synth ès e  granulaire  : celui-ci 
découpe le son en petits  bouts  (le s  grains). Le m odule e st autom atisé (h orloge +  aléatoire) pour faire  
évoluer la taille du grain, sa dens ité et sa h auteur (la h auteur ch ange en fonction du niveau sonore  de  
l'entrée  son), la fragm entation adopte différents  volum e s  dans  son découpage du son en m orceaux.
- un dernie r m odule de  traitem ent utilis e  le ph énom ène de  réverbération m élangé à celui de  la 
m odulation en anneau (ring m odulation), le s  q ualités  acoustiq ue s  du son sont éclatée s  pour prendre  
une  am pleur spatiale m as s ive, avec régulièrem ent l'introduction de  la m odulation de  l'entrée  son avec 
un oscillateur (fréq uence  aléatoire) donnant un tim bre  résonnant et parfois  rugueux au son (en fonction 
de  la fréq uence  de  m odulation).
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Les m odules  q ue  nous  retrouvons  dans  tous  le s  autom ate s  du PO ULPE_ 2005  sont ceux de  la spatialisation entrée/sortie . Ils sont fondam entaux à la 
m is e  en e space  du son (q ue  ce  soit dans  le s  lieux de  diffus ion, com m e sur le net) car ils opèrent le s  transferts  de s  sons  pour le s  entrée s  vers  le s  
différents  m odules  de  traitem ent,  sélectionnent certaine s  entrée s  pour le s  rediriger sur le s  m odules , le s  entrée s  son s e  crois ent, le s  volum e s  ch angent.
Pour le s  sortie s , le m êm e  proce s sus  s 'opère  à l'invers e . Les  m odules  de  traitem ent sont répartis  sur le s  sortie s  sons  et la diffus ion du son sur ce s  sortie s  
ch ange  aléatoirem ent en fonction de  l'h orloge .
Les  volum e s  du son, aus s i bien en entrée  q u'en sortie , s e  com binent de  m anière  souple et "m us icale" à l'ore ille h um aine , com m e s i une  personne  
ph ys iq ue  m ontait ou de scendait le volum e du son (opération de  m élange/m ixage), sauf q ue  dans  notre  cas  c'e st la m ach ine  q ui opère  cet m ixage ...

Pour O rléans , l'autom ate a pris  une  tout autre  form e , reposant m oins  sur une  
arch itecture  de  type  : entrée s  - m odules  de  traitem ents  - sortie s . Elle développe 
l'idée  d'éch antillonage plus en profondeur. Il n'y a plus de  traitem ent de  type  
delais , granulaire , réverbération m ais  uniq uem ent de s  éch antillonneurs/sam plers  
q ui récupèrent du son sur de s  tem ps  différents  pour ch acun : h uit sam plers  en 
tout. Le s eul "traitem ent" dans  cet autom ate e st celui du ch angem ent de  h auteur. 
Dans  l'autom ate d'O rléans  nous  retrouvons  aus s i le m odule d'écriture  sur dis q ue  
dur, ains i q ue  ceux de  la spatialisation.

La construction de  l'autom ate pour Bourge s  prend une  évolution logiq ue  par 
rapport aux autom ate s  précédents , elle recom bine  le s  principales  idée s  de s  
autom ate s , l'éch antillonage, le traitem ent, la spatialisation.

De nouveaux traitem ents  ont été ajoutés , notam ent de s  filtre s  de  type  "bypas s" - 
pas s h aut" - "pas sbas" (coupe de s  fréq uence s  aïgue s , m édium s  ou grave s), un 
pitch s h ifter (un delay q ui perm et de  ch anger la h auteur du son), un fuzz (sorte  de  
distortion trés  appréciée  ch ez le s  guitariste s) et un digital de stroyer (ch ange la 
fréq uence  d'éch antillonage et celui du nom bre  de  bits  num ériq ue s  contenus  dans  
le son) q ui perm et de  dégrader la q ualité du son.
Dans  cet autom ate, il n'y a plus de  son direct. Tout pas s e  par l'éch antillonneur 
(h uit m odules  éch antionneurs  com m e dans  l'autom ate d'O rléans) et un systèm e  de  
redirection de  ch aq ue  éch antillonneur vers  un m odule de  traitem ent (h uit m odules  
de  traitem ents) avec autom atisation cycliq ue  et aléatoire  d'envoi (m ixage) vers  
ch acun de s  m odules . L'autom ate de  Bourge s  développe de s  opérations  de  m ixage 
plus com plexe s , touch ant à la com pos ition "m us icale" encore  plus fortem ent, de  
m anière  pre s q ue  am bigue  parfois , donnant l'im pre s s ion q u'un com pos iteur 
travaille sur la pièce  en direct alors  q u'il s 'agit d'une  com pos ition perm anente  
organisée  par la m ach ine . 
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L'e xpérim e ntation de s  m icro-te ch niq ue s , analogiq ue s , num ériq ue s , 
éle ctroniq ue s , radioph oniq ue s ... dans  le ur inte raction ave c de s  
m ilie ux m atérie ls  e nge ndre  une  créature  nouve lle  : le  Poulpe .
Le  Poulpe  com m e  biom ach ine  form e  un e xtra-être , proje ction 
m atérialis ée  de  l'age nce m e nt colle ctif dans  s on inte raction ave c un 
m ilie u. Il actualis e  l'être  e n puis s ance  q ui s om m e ille  dans  la 
configuration colle ctive  e n action. 

Le  m ilie u m atérie l, age nce m e nt s tratifié, e s t définit par un us age . 
L'activité de  l'age nce m e nt colle ctif dans  ce  m ilie u donne  nais s ance  
à un m icrocos m e  q ui dépas s e  l'us age , m ais  ce  m icrocos m e  e s t pe tit 
à pe tit vam piris é par le s  dis pos itifs  de  régulation, trans form é e n 
age nce m e nt s tratifié e t figé. S'il n'e s t pas  régulière m e nt réactivé, il 
ronronne . L'e xpérim e ntation du conte xte  par l'introduction d'age nts  
m ach iniq ue s  va réactive r le  m ilie u, provoq uant de  nouve lle s  
inte ractions  e ntre  le s  s trate s . Le  proce s s us  de  dé-s tratification 
e nge ndre  un être  vivant (e xtra-être ), actualis ation de s  
e m branch e m e nts  pote ntie ls  e ntre  l'age nt colle ctif e t s on m ilie u : le  
Poulpe , age nce m e nt te ntaculaire  com pos é de  ram ifications  végétalo-
ins e ctoïde s  gre ffée s  s ur de s  m ilie ux. Com m e  l'ins e cte , l'être  
biom ach iniq ue  cons truit s on m ilie u. Mais  com m e  la plante , il e n e s t 
dépe ndant pour s 'alim e nte r. Ch aq ue  branch e  du Poulpe  vit ou m e urt 
e n fonction du m ilie u d'accue il, com m e  la plante  s e  nourrit e t 
régénère  s e lon ce  q u'e lle  tire  de  la te rre . La branch e  pe ut 
s 'autonom is e r ou bie n gangréne r puis  m ourir, e ntre r dans  un 
proce s s us  de  décom pos ition,  ou rale ntir ve rs  un état de  s e m i-
activité avant d'être  réactivée  à un autre  m om e nt. 
Com m e  la ce llule , ch aq ue  te ntacule  du poulpe  ne  pe ut e xis te r e n 
de h ors  de  s on m ilie u : e lle  s e  nourrit, s e  déplace  e t évolue  grâce  à 
la ch im ie  de  s on e nvironne m e nt.

LLee   PPoouullppee   ss ''aappppuuiiee   
ss uurr  llee   mm iilliiee uu  
aamm bbiiaanntt  ppoouurr  
aavvaannccee rr

Am ph ore  e n te rre  cuite  décorée  d'un poulpe  (Crète  ve rs 1500 av. jc)

"Pourq uoi le  poulpe  ?  Le  colosse  tout e n bras a q ue lq ue  ch ose  de  dém oniaq ue  dans sa m ultiplicité ... Il y a plus. La divinité suprêm e  de s  

crétois e st la grande  m ère , source  de  toute s ch ose s  vivante s, dée sse  de  la régénération. D ée sse  de s  e aux, e lle  pe ut pre ndre  la form e  du 

m ollusq ue . L'im age  du poulpe  aura, e n son nom , une  influe nce  bie nfaisante  sur le  liq uide  conte nu. L'anim al e st aussi un sym bole . Ce lui 

de  l'inte llige nce . D 'une  inte llige nce  souple  face  à la vie  à laq ue lle  e lle  colle  par toute s se s  ve ntouse s. Com m e  le  poulpe , l'e sprit h um ain 

doit pouvoir se  déplace r à re culons, ne  pas avoir de  form e  préconçue , s'insinue r dans le  rée l toujours m ouvant. Ne  disons- nous pas q ue  

l'inte llige nce  e st l'art de  s'adapte r ?" (H ube rt Com te , A la d écouve rte  d e  l'art)
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le  trou de  Tours
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TToouurrss   ::  iinnss ttaallllaattiioonn  ee tt  aattee lliiee rr  dduu  99   aauu  1133  mm aaii  22000055
LL''aarrcchh iittee ccttuurree   ddee   ll''ééccoollee   ee ss tt  uunnee   ccoonnss ttrruuccttiioonn  qq uuii  ddaattee   ddee ss   aannnnééee ss   6600//7700  mm aaiiss   qq uuii  rrééppoonndd  
aauuxx  ccrriittèèrree ss   dduu  ccllaass ss iicciiss mm ee   llee   pplluuss   mm oonnoottoonnee   ::  bblloocc  mm oonnoolliitthh iiqq uuee   ss aannss   aaccccrroocchh ee ss   
ee xxttéérriiee uurree ss ,,  aauuxx  llaarrggee ss   ffee nnêêttrree ss ..  EEllllee   rree ss ss ee mm bbllee   àà  uunnee   ffoorrttee rree ss ss ee ,,  ee nnttoouurrééee   ddee   cchh aaqq uuee   
ccôôttéé  ppaarr  ddee ss   bbââttiimm ee nnttss   ffaaiiss aanntt  ooffffiiccee   ddee   rree mm ppaarrttss ..  EEnnttrree   ll''ééccoollee   ee tt  ccee ss   ""rree mm ppaarrttss "",,  
ll''ee ss ppaaccee   ee ss tt  mm oonnooppoolliiss éé  ppaarr  uunn  ppaarrkk iinngg..  LL''aaccccèèss   àà  llaa  rruuee   ee tt  ll''iimm mm ee rrss iioonn  ddaannss   llaa  vviillllee   
ss uuppppooss ee   qq uuee   ll''oonn  ttrraavvee rrss ee   ccee ss   ""rree mm ppaarrttss ""  ppaarr  ddee   ggrraannddss   ccoouullooiirrss   oouuvvee rrttss   ss uurr  cchh aaqq uuee   ccôôttéé..  
LLee   ffoonnccttiioonnnnee mm ee nntt  iinnttee rrnnee   ddee   ll''ééccoollee   ((ee nn  ttee rrmm ee ss   dd''aaccccuuee iill  dduu  ppuubblliicc))  rree pprroodduuiitt  
ééttrraannggee mm ee nntt  llee   mm êêmm ee   ss cchh éémm aa..  LL''""aaccccuuee iill""  ffoonnccttiioonnnnee   ccoomm mm ee   zzoonnee   ddee   ''cchh ee cckk   iinn''  ee tt  ddee   
ffiillttrraaggee   ddee   ttoouutt  oouuttss iiddee rr......
LLee   pprriinncciippee   ddee   ll''iinnss ttaallllaattiioonn  ss oonnoorree   ccoonnss iiss ttaa  ddoonncc  ddaannss   uunnee   ttee nnttaattiivvee   dd''oouuvvrriirr  llaa  
ffoorrttee rree ss ss ee   ss uurr  ll''eexxttéérriiee uurr,,  àà  ttrraavvee rrss   ddee ss   ddééppllaaccee mm ee nnttss   ss oonnoorree ss   pprree nnaanntt  dduu  ss oonn  ddee   
ll''eexxttéérriiee uurr  ppoouurr  ll''iinnttrroodduuiirree   àà  ll''iinnttéérriiee uurr  dduu  bbââttiimm ee nntt..  PPoouurr  ddoonnnnee rr  uunn  eexxee mm ppllee ,,  llaa  ccaaggee   
dd''ee ss ccaalliiee rr  ccee nnttrraallee   qq uuii  ddee ss ss ee rrtt  ttoouuss   llee ss   ééttaaggee ss   ee ss tt  ee nnvvaahh iiee   ddee   ss oonnss   dd''ooiiss ee aauuxx  ee tt  bbrruuiittss   ddee   
llaa  vviillllee   ccaappttééss   ss uurr  llee   ttooiitt  ddee   ll''ééccoollee ..
LL''ee nnttrrééee   ddee   ll''ééccoollee   ee ss tt  bboorrddééee   ppaarr  uunn  jjaarrddiinn  rree ccttaanngguullaaiirree ,,  ee tt  pprroolloonnggééee   ee nn  aannggllee   ddrrooiitt  
ppaarr  uunnee   aaiillee   aarrcchh iittee ccttuurraallee ,,  llee   ttoouutt  ee nn  ffoorrmm ee   dd''ééqq uuee rrrree ..  LL''iimm pprree ss ss iioonn  ddee   ss yymm ééttrriiee   qq uuii  ss ee   
ddééggaaggee   ddee   ll''ee nnss ee mm bbllee   ddee   ll''aarrcchh iittee ccttuurree   ee ss tt  ppaarrttiiccuulliièèrree mm ee nntt  mm aanniiffee ss ttee   àà  ccee tt  ee nnddrrooiitt..  
NNoottrree   iinnttee rrvvee nnttiioonn  aa  ccoonnss iiss ttéé  àà  ppllaaccee rr  qq uuaattrree   hh aauutt-- ppaarrllee uurrss     àà  cchh aaqq uuee   ccooiinn  dduu  bbââttiimm ee nntt  
ddee   tteellllee   mm aanniièèrree   àà  ccee   qq uuee   llaa  ddiiffffuuss iioonn  dduu  ss oonn  ss ooiitt  oorriiee nnttééee   vvee rrss   llee ss   uuss aaggee rrss   qq uuii  aarrrriivvee nntt  
vvee rrss   ll''ee nnttrrééee   ddee   ll''ééccoollee ..  LLee   ddééppllaaccee mm ee nntt  ddee ss   lliiggnnee ss   ss yymm ééttrriiqq uuee ss   qq uuii  oorrggaanniiss ee nntt  
ll''aarrcchh iittee ccttuurree   ss ''ooppèèrree   ppaarr  uunn  ee ffffee tt  rreellaaiiss   ::  llee   mm êêmm ee   ss oonn  ee ss tt  dd iiffffuuss éé  ss uurr  cchh aaqq uuee   hh aauutt--
ppaarrllee uurr  aavvee cc  uunn  ddééccaallaaggee   ttee mm ppoorreell,,  ddoonnnnaanntt  ll''iimm pprree ss ss iioonn  qq uuee   ll''ee ss ppaaccee   bboouuggee ,,  ss ee   ddééccaallee   
ss uurr  uunn  ccôôttéé  ppoouurr  rreevvee nniirr  aauu  mm êêmm ee   ppooiinntt  oouu  bb iiee nn  uunn  aauuttrree   pplluuss   llooiinn,,  ccrrééaanntt  uunn  jjee uu  dd''éécchh ooss   
ss ppaattiiaall..
LL''ee ffffee tt  rreellaaiiss ,,  qq uuii  nnee   ss ''ee nnccllee nncchh ee   qq uu''àà  ccee rrttaaiinnss   mm oomm ee nnttss   rréégguulliiee rrss   ss uurr  ddee ss   dduurrééee ss   
ddééffiinniiee ss ,,  llaaiiss ss ee   ee nnss uuiittee   ppllaaccee   àà  uunn  ee nnvviirroonnnnee mm ee nntt  ss oonnoorree   ccoonnttiinnuu  rrééss uullttaatt  dd''uunnee   
ccoomm ppooss iittiioonn  aauuttoomm aattiiqq uuee   bbaass ééee   ss uurr  llee   ss aamm pplliinngg..  



L'unive rs de  la taupe  e st de  gale rie s, d'e nch e vêtre m e nts de  

couloirs q u'e lle  cre use , am énage , abandonne , découvre . Son 

parcours s'inscrit dans sa m ém oire  de  l'orie ntation dans un 

e space  e n 3D. La taupe  sait où e st la surface , la gale rie  proch e , 

le  roch e r infranch issable , la racine  appétissante , e lle  e nte nd la 

m oindre  vibration de  nos pas, de  ce ux  du ch ie n q ui la traq ue , 

d'autre s  taupe s q ue lle  fuie nt ou re ch e rch e nt. Elle  se nt la te rre , 

l'h um idité , la nourriture  ou le s dange rs. Sous te rre  com m e  un 

poisson dans l'e au.

Sa re prése ntation m e ntale  ne  souffre  pas de  son état d'ave ugle , 

au contraire  son corte x a déve loppé bie n plus de  z one s e n 

fave ur du tactile  e t surtout grâce  à son organe  de  Jacobson, un 

odorat e xce lle nt. Son m onde  e st fait de  touch e r e t d'ode ur .

Elle  e nte nd e t se nt la m atière  de  l'intérie ur m êm e  de  la te rre .
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Dé-s tratification

Le s  age nts  m ach iniq ue s  opère nt le  branch e m e nt d'age nce m e nts  
proce s s ue ls  s ur de s  age nce m e nts  e xis tants , com m e  de s  gre ffe s  
ve nant s 'ins ére r dans  de s  m ilie ux. Ch aq ue  gre ffe  fonctionne  par 
inte rpolation ave c le  m ilie u. L'age nce m e nt proce s s ue l utilis e  le s  
m êm e s  caractéris tiq ue s  q ue  le  dis pos itif e xis tant, le s  m êm e s  m ode s  
d’im prégnation/cons truction de  la réalité. Il vie nt double r 
l'age nce m e nt s tratifié pour le  dévie r. Il s e  gre ffe  s ur le  s ys tèm e  de  
régulation pour y opére r une  déviation de s  flux. Le s  filtre s  s ont 
re tournés  e n age nts  d'infiltration, le s  m écaniq ue s  s ont re tournée s  
par la réaction du m ilie u s ur la m écaniq ue .

Grâce  aux age nts  m ach iniq ue s , l'e xpérim e ntation de vie nt le  ve cte ur 
d'une  dé-s tratification, d'une  m is e  e n m ouve m e nt du m ilie u m atérie l 
dans  de s  dire ctions  inouïe s  e t incalculable s , il de vie nt le  ve cte ur 
d'une  réappropriation e t d'une  activation du rée l. 

A Orléans, le  Poulpe  s'e st branch é sur un m ilieu propice , rencontrant de s 
form e s de  vie  cousine s. La greffe  a im m édiatem ent prise . Aussi, lorsq u'un 
fragm ent de  la greffe  a m enacé d'être  rejeté ("attaq ue  au ciseau d'un câble  
par de s usagers du lieu"), elle  a im m édiatem ent été rebranch ée , réactivée  
par le s agents locaux. D e  la m êm e  m anière , le  jour où le  stream  du Poulpe  a 
été diffusé pendant 1 h . à un fe stival  d'art sonore  sur internet, le s agents 
locaux du Poulpe  à la Maison Bourgogne  ont joué de  la tentacule , agissant sur 
leur m ilieu, criant dans le s couloirs, frappant sur le s e scaliers m étalliq ue s, 
frottant le s m urs... activant leur m ilieu m atériel.

- 23 -
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Le  re tourne m e nt c'e s t la conjonction tactiq ue  du détourne m e nt e t de  
la réappropriation : il procède  au re nve rs e m e nt de  l'ordre  e t de s  
fonctions  im pos ée s  aux ch os e s  par un déplace m e nt continu de  s e s  
ligne s  de  partage . La re m is e  e n q ue s tion de  l'unifonctionnalité de s  
ch os e s  re prés e nte  un pre m ie r pas  dans  la dés obéis s ance  à l'ordre  
établi.

AAnnaarrcchh iittee ccttee ss
La CIA e nge ndre  de s  e ns e m ble s de  conce pts , de  
proce s sus  opératoire s  e t d'age nts m ach iniq ue s . 
Ch aq ue  inte rve ntion procède  à une  actualisation 
s ingulière  de  l'age nce m e nt proce s sue l sous la form e  
d'une  conste llation. La conste llation s 'oppos e  au 
program m e .
Elle  de s s ine  l'e space  d'un de ve nir colle ctif trave rsé 
par une  m ultiplicité de  proce s sus  (sonore , plastiq ue , 
te ch niq ue , th éoriq ue , politiq ue ) q ui s e  re com bine nt 
e t s e  réage nce nt de  m anière  à produire  de s  
age nce m e nts poiétiq ue s  : age nce m e nts de  
proce s sus  productifs form ant de s  noe uds de  
s ignification. C'e st pourq uoi il s e rait sans doute  plus 
juste  de  q ualifie r notre  activité de  « poiétiq ue  » 
plutôt q ue  d'« artistiq ue  ». Le s  m e m bre s  d'apo33 
ne  s e  voie nt pas tant com m e  de s  « artiste s  » q ue  
com m e  de s  « arch ite cte s  tacticie ns  » ou 
anarch ite cte s . L'arch ite cte  tacticie n ou anarch ite cte  
déve loppe  de s  te ch niq ue s  e t opérations de  
construction q u'il pe ut déploye r dans de s  conte xte s  
m ultiple s . 

LLaa  vviiss iioonn  ééllee ccttrriiqq uu ee ..  

LL''aappttee rroonnoottee   vvooiitt  ll''uu nniivvee rrss   pprroocchh ee   ccoomm mm ee   uu nn  ee ss ppaaccee   ééllee ccttrroomm aaggnnééttiiqq uu ee ..  IIll  

éémm ee tt  uu nn  cchh aamm pp  ééllee ccttrriiqq uu ee   ppuu llss éé  oouu   oonndd uu llaattooiirree   ee tt  ééccoouu ttee   llee ss   vvaarriiaattiioonnss   dd ee   

ccee   cchh aamm pp  ccaauu ss ééee ss   ppaarr  ll''ee nnvviirroonnnnee mm ee nntt..  IIll  vvooiitt  dd ee   ttoouu ss   llee ss   ccôôttééss ,,  ttoouu tt  ee nn  

mm êêmm ee   ttee mm ppss ..  LLee ss   oobb jjee ttss   pprroocchh ee ss   ss oonntt  ccoonndd uu ccttee uu rrss   ss ee lloonn  llee uu rr  mm aattiièèrree   ::  fflluu xx  

ee nn  mm oouu vvee mm ee nntt..

......  ppaass   dd ee   ppiillee   àà  rree cchh aarrggee rr  nnii  dd ee   ttrraannss iiss ttoorr  àà  rrééggllee rr  ,,  iill  aa  ttoouu tt  ss uu rr  lluu ii  !!
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Le m ouvem ent n e  décrit pas un e space  qui 
se rait déjà là, car ce  se rait suppose r que  
l'e space  existe  déjà avec l'infin ité d e  se s 
partie s, m ais le m ouvem ent e st ce  par quoi 
cet e space  se  révèle rétrospectivem ent à nous 
com m e  pouvant être  d ivisé.
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O rléans : installation et atelier du 06 au 10 juin 2005
Les  lieux, la M aison Bourgogne, s e  prés entent com m e une  structure  labyrinth iq ue . Trois  étage s  au de s sus  du rez-de -
ch aus sée , dont les  couloirs  form ent un "cercle" (rectangulaire) autour de  la cour intérieure . 
Lors q u'on vient à la M aison Bourgogne pour la prem ière , on e st q uas im ent sûr de  s 'y perdre . Arrivé par l'e scalier à un bout 
du couloir, on peut faire  plus ieurs  fois  le tour avant de  trouver la bonne porte .
Les  prem ière s  fois  q ue  nous  avons  vis ité le s  lieux pour préparer l'installation, nous  avions  du m al à sais ir le s  ligne s  
directrice s  de  sa construction. Il nous  a fallu nous  raccroch er au plan pour en sais ir la structure  générale. M ais  le plan 
n'aide  pas , dans  la pratiq ue , à s 'y retrouver. O n s e  perd fatalem ent, avant d'en devenir fam ilier.
Au niveau de  l'installation sonore , nous  avons  tenté de  rendre  com pte de  cette  prem ière  im pre s s ion, en jouant sur le côté 
labyrinth iq ue  et le s entim ent d'étrangeté q ui s 'en dégage . L'installation prend la form e  d'une  galerie  de s  glace s  sonore . Le 
vis iteur com m e l'h abitant peuvent être  surpris  par un son au coin d'un couloir com m e on s e rait surpris  par un fantôm e 
errant dans  le s  lieux.
Le Poulpe, à travers  s e s  tentacules  de  pris e s  de  sons  sais it de s  fragm ents  de  la vie  bouillonnante et m ultiple q ui anim e  la 
"m aison" : as sociations  de  m us iq ue s , salles  de  répétition, troupe s  de  th éâtre , centre  social, ateliers  d'artiste s  et l'e space  q ui 
s e rt de  bas e  à l'installation, là où repos e  la tête  locale du Poulpe : l'Espace Culture  M ultim édia de  Labom edia.
L'e space  de  Labom edia e st divisé en trois  partie s  :
_ une  salle au rez-de -ch aus sée  où un anim ateur m ultim édia initie  de s  novice s  aux m ystère s  de  l'inform atiq ue .
_ un bureau au 3èm e  étage où s 'e s q uis s ent le s  ébauch e s  d'un centre  de  re s source s
_ l'e space  ECM  proprem ent dit, au 3èm e  étage, de  l'autre  côté du bâtim ent. Toute la journée  y circulent de s  h abitués  ou de s  
curieux m ue s  par le dés ir d'éch anger. Il form e  un e space  social où, de  la m êm e  m anière  q ue  dans  un café autour d'un verre , 
de s  personne s  s e  réunis s ent pour partager autour d'une  séance de  bricolage . 
Pendant la s em aine  du w ork s h op, nous  avons  inve stit l'e space  ECM  transform é en ch antier de  construction et d'éch ange :
D'un côté un groupe suivait l'atelier m ontage de  s e rveurs  sous  GNU-linux et découvrait la m écaniq ue  de s  autom ate s  
virtuels (construits  à partir du logiciel PureData) q ui form ent le cerveau local du Poulpe . D'un autre  côté un autre  groupe 
s 'appliq uait à construire  de s  m icros  et découvrait le principe  ph ys iq ue  du h aut-parleur, donnant lieu à la form ation 
spontanée  d'une  ch aîne  de  production de  h aut-parleurs  bricolés .
En parallèle, après  le s  séance s  ateliers , nous  déam bulions  dans  le s  lieux et com m encions  à pos er le s  élém ents  de  
l'installation. D'abord le s  m icros  puis  le s  h aut-parleurs .



- 27 -

Pour pos er le s  m icros  (le s  pris e s  de  son), il s 'agit de  déterm iner le s  points  d'activité s ignificatifs  d'un point de  vue sonore  
par rapport à l'activité du lieu et à la lecture  q ue  l'on ch e rch e  à produire . Nos  prem ière s  explorations  s e  portent sur ce  q ui 
dans  le s  lieux fonctionne com m e de s  "points  d'articulation" : e space s   de  pas sage , inters ections , lieux de  paus e  où le s  
personne s  s 'arrêtent pour discuter...
Ce s  points  d'articulation fonctionnent com m e de s  points  de  connexion dans  une  activité en flux q uas i-constant. Les  
m atériaux q ui com pos ent l'arch itecture  peuvent aus s i devenir de s  élém ents  de  filtrage de s  captations  (par exem ple pour la 
toile m étalliq ue  dans  la cours  q ui capte le s  vibrations  de  la structure  en fer de  l'e scalier).
Au niveau de s  h auts -parleurs , il s 'agit de  jouer avec les  m atériaux q ui com pos ent l'arch itecture  (par exem ple la ram barde  
en m étal sur l'e scalier intérieur q ui s e rt de  courroie  de  transm is s ion et de  résonance du son diffusé par un h aut-parleur 
vibreur accroch é à la structure) et de  créer de s  effets  de  surpris e  pour celui q ui circule dans  le s  lieux (dispos e r un h aut-
parleur au bout d'un couloir, attirant et détournant l'attention du vis iteur, l'arrêtant dans  son parcours ...). La com pos ition de  
l'autom ate distribue  le s  sons  dans  l'e space  par bribe s  et fragm ents . La spatialisation opère  une  ponctuation de  l'e space  : de s  
sons  interviennent puis  disparais s ent sur de s  durée s  irrégulière s . A O rléans  la construction de  l'autom ate s 'e st articulée 
autour de  l'élém ent du sam pling : la m ultiplicité de s  source s  sonore s  et leur collage corre spondant à l'activité du lieu.

la tour d'Orléans
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Ram ification

La conne xion de  l'age nce m e nt proce s s ue l s ur l'age nce m e nt 
s tratifié pe rm e t la déviation de s  flux. Elle  décle nch e  le  proce s s us  
d'infiltration q ui fait trans ite r de s  élém e nts  d'un nive au de  réalité 
ve rs  un autre , produis ant de s  re ncontre s  e ntre  fragm e nts  de  
tranch e s , e ntre  e ntités  h étérogène s . 
Le s  ram ifications  s e  m ultiplie nt : réajus te m e nts , déplace m e nts , 
re com binais ons  de s  conne xions  e ntre  e t à trave rs  le s  s trate s . Le s  
ligne s  d'infiltration s 'e m branch e nt s ur de  nouve lle s  ligne s  de  
pote ntialité. Souple s , m obile s , élas tiq ue s , le s  te ntacule s  
s 'ins inue nt e t s e  ram ifie nt.
Le s  filam e nts  de  flux de  m atière  s e  re tis s e nt, s e  re com bine nt, s e  
réaligne nt de  m anière  à crée r de  nouve lle s  inte rs e ctions .
La ram ification progre s s e  à contre -courant de  l'e ffe t fe e d-back . Le  
fe e d-back  e s t l'e xpre s s ion du m écaniq ue , du bouclage  du 
dis pos itif te ch niq ue  s ur lui-m êm e . La ram ification procède  par 
s érie s  de  déplace m e nts , décroch age s  e t e m branch e m e nts  
continus  e t dis s ym étriq ue s  q ui bris e nt la pos s ibilité de  bouclage  
du dis pos itif s ur lui-m êm e . Le  progrès  de  la ram ification e s t 
caractéris é par une  s ituation continue lle m e nt conflictue lle  ave c le  
fe e dback .
La circulation de s  flux déviés  à trave rs  l'age nce m e nt s tratifié crée  
de s  plans  trans ve rs aux, trans -plans  ou plans  inte rs ticie ls , form ant 
de s  ch am ps  m ouvants  ou  ttee rrrriittooiirree ss   mm uuttaannttss . Ce s  ch am ps  
m ouvants  cons titue nt de s  blocs  s e ns itifs  révélant le s  age nts  
m ach iniq ue s  com m e  e xte ns ions  proth étiq ue s  de s  s e ns  (vue , ouïe , 
touch e r, odorat). Le  corps  baigne  e t nage  à l'intérie ur de  ce s  blocs  
de  m atière  e n m ouve m e nt e n re découvrant s e s  facultés  s e ns itive s .
Le s  m ilie ux s e  dém ultiplie nt par age nce m e nts  e t réage nce m e nts  
de  plans  im m atérie ls .
MM uullttiipplliiccaattiioonn  dd''ee ss ppaaccee ss .

Du s e rve ur s e  déploie nt de  nouve aux câble s  conducte urs  de  
fluide  éne rgétiq ue  : le s  s ons  captés  puis  trans form és  par 
l'autom ate  s ont réinje ctés  dans  le  m ilie u m atérie l à trave rs  une  
m ultiplicité de  s ys tèm e s  h aut-parle urs . Le  s on pas s e  par le s  m urs , 
le s  étagère s , le s  porte s  trans form ée s  e n h aut-parle urs  ou s e  
diffus e  dans  un e s pace  pour réve ille r s on acous tiq ue , inte ragir 
ave c le s  us age rs . L'arch ite cture , fonction s tratifiée , organe  is olé 
de  régulation de s  flux, s e  trans form e  e n m e m brane  vibratoire  
trave rs ée  de  toute s  parts  de  configurations  im m atérie lle s .

Grâce  au s e rve ur, la captation, la trans form ation e t l'e nvoi du s on 
e n te m ps  rée l s e  fait dans  un m êm e  te m ps . Une  boucle  s e  crée  
e ntre  le  s on d'un m ilie u e t le s  s ons  réinje ctés  dans  ce  m êm e  
m ilie u. Trans plantations  s onore s  : le s  fragm e nts  s onore s  e xtraits  
du m ilie u s ont réintroduits  après  le ur m utation dans  le  m ilie u 
m atérie l lui-m êm e . La réinje ction de s  s ons  m utants  dans  
l'age nce m e nt s tratifié produit de s  frotte m e nts  e ntre  le s  fragm e nts  
s onore s  originaux e t le urs  clone s  m utants , batte m e nts  ryth m iq ue s  
q ui e ntraîne nt le  m ilie u m atérie l dans  un proce s s us  de  m utation. 

LLaa  mm aattiièèrree   ss ee   mm ee tt  ee nn  mm oouuvvee mm ee nntt

""DD ee ppuuiiss   qq uuee   nnoouuss   aavvoonnss   iinnss ttaalllléé  llee   PPoouullppee   ddaannss   nnooss   

llooccaauuxx  àà  NNaannttee ss ,,  nnoottrree   mm ooddee   dd''iinnttee rraaccttiioonn  aavvee cc  

ll''ee nnvviirroonnnnee mm ee nntt  aa  ééttéé  mm ooddiiffiiéé..  NNoouuss   ppee rrccee vvoonnss   

ccoomm mm ee nntt  nnooss   ggee ss ttee ss   llaaiiss ss ee nntt  ddee ss   ffaannttôômm ee ss   ddee rrrriièèrree   

ee uuxx,,  ttrraaccee ss   ddee   nnooss   ppaass ss aaggee ss   qq uuii  hh aannttee nntt  nnoottrree   ee ss ppaaccee   

ddee   vviiee ..  RRee vvee nnaannttss   dd''aauuttrree ss   ttee mm ppss ..  ""
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La re diffus ion de s  s ons  dans  l'e s pace  fait apparaître  le s  réalités  
découpée s , réage ncée s  par le s  age nts  ph ys iq ue s  e t m ach iniq ue s . 
C'e s t au m om e nt où le  Poulpe  s e  m e t à parle r, q ue  l'age nce m e nt 
e xis tant pre nd cons cie nce  de  l'infiltration. C'e s t à ce  m om e nt q ue  
le  corps  gre ffé com m e nce  à s e ntir le s  e ffe ts  de  la gre ffe .
La diffus ion de s  s ons  dans  le  m ilie u de  le ur captation, c'e s t la 
réalité de  la gre ffe  q ui vie nt faire  viole nce  au corps  gre ffé. Pour 
nous  la gre ffe  vie nt éte ndre  l'e xis tant, m ais  pour tous  ce ux q ui 
n'ont pas  une  vis ion de s  e xte ns ions  pos s ible s  de  le ur réalité, e lle  
fait viole nce , car e lle  e ntre  e n conflit ave c l'infras tructure  s ur 
laq ue lle  e lle  s 'e m branch e  : e lle  introduit du dés ordre , e lle  dérégule  
le s  m écanis m e s  q ui font fonctionne r un e s pace . Et fait apparaître  
le s  age nts  infiltre urs  com m e  le s  ve cte urs  d'introduction du ch aos . 
La diffus ion déve rrouille  la m ach ine rie  lais s ant ém e rge r de s  
virtualités  jus q u'alors  réprim ée s .
La diffus ion donne  à e nte ndre  le s  fantôm e s  de  l'infras tructure , le s  
fantôm e s  q ui s e  cach e nt de rrière  le s  m ach ine s , le s  tuyaux, le s  fils  
éle ctriq ue s  

Le  s on fait s igne  du proce s s us  d'actualis ation d'une  puis s ance . Il e s t la figure  a-s ignifiante  du de ve nir, ne  re nvoyant à 
rie n d'autre  q ue  lui-m êm e . Il e s t prés e nce . Ene rgie  q ui trave rs e  le  rée l pour le  re m e ttre  e n m ouve m e nt.

" L'autre  jour, j'ai téléph oné à apo33 alors q ue  
j'écoutais le  stream  du Poulpe  de  Nante s à la 
m aison. Alors q ue  de  l'autre  côté q uelq u'un 
décroch ait, j'ai entendu le  son distendu de  la 
sonnerie  surgir dans m on appartem ent. Puis j'ai 
dem andé à la personne  au bout du fil de  crie r, 
pour entendre  sa voix m ixée  au son de  la 
sonnerie  en m êm e  tem ps q u'à celui de  la porte  
q ui claq uait. "
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A la Médiath èq ue  de  Bourge s, la directrice  ainsi q ue  le s 
em ployés nous voyaient faire  et ne  com prenaient pas : tendre  
et accroch e r le s câbles, m onter le s m ach ine s, installer de s 
m icros, pose r de s h aut-parleurs etc... m anife stant de s signe s de  
m éfiance  ou de  curiosité. Ce  n'e st q u'à partir du m om ent où le  
son a com m encé à se  diffuse r dans l'e space  q ue  la 
com préh ension e st arrivée. Com préh ension dans le s deux sens 
du te rm e  : com prendre  ce  q ue  ça produit m ais aussi découvrir, 
avec nous, si la greffe  va prendre  ou pas. La diffusion perm et 
de  faire  le  lien avec le s agents vivants du m ilieu. 
Malgré tous nos efforts pour prendre  en com pte  le  m ilieu, la 
diffusion a très rapidem ent été coupée  (1 m ois après 
l'installation) pour redém arrer q uelq ue s sem aine s plus tard. Si 
la greffe  n'a pas com plètem ent prise , le s virus ont cependant 
trouvés sur place  de  nouveaux h ôte s ...
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BBoouurrggee ss   ::  iinnss ttaallllaattiioonn  ee tt  aattee lliiee rr  dduu  1100  aauu  1155  ooccttoobbrree   22000055
L'installation dans  l'e space  de  la M édiath èq ue  de  Bourge s  s e  déploie  à travers  la m is e  en place de  
systèm e s  de  captation sonore  m ultiples  (m icros  contacts  à m icros  d'am biance), reliés  à un 
ordinateur/s erveur suspendu dans  le h all principal de  la m édiath èq ue , h ébergeant un autom ate virtuel 
q ui transform e , m ixe  et envoie  le s  sons  transform és  sur internet ains i q ue  dans  le s  systèm e s  de  diffus ion 
installés dans  le lieu. 
L'ordinateur suspendu dans  le h all, com m e un corps  m ach iniq ue  écartelé pris  dans  une  toile de  fils de  
fers , e st à l'im age de  l'agencem ent tentaculaire  du poulpe greffé sur l'arch itecture  de  la M édiath èq ue .

le  glacie r de  Bourge s
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La recom pos ition de  l'environnem ent de  la m édiath èq ue  devait prendre  en com pte la spécificité de s  usage s  du lieu (lecture , écoute ...) 
exigeant un niveau sonore  relativem ent faible. Il pourrait s em bler paradoxal de  propos er une  installation sonore  dans  un e space  q ui s e  doit 
d'être  relativem ent s ilencieux. O r l'e space  de  la M édiath èq ue  nous  intére s sait à plus ieurs  titre s :
1) en tant q u'e space  relativem ent s ilencieux il exigeait de  porter une  attention plus grande  aux sons  produits  par l'activité m êm e  du lieu. O r 
l'installation de s  capteurs  sonore s  nous  a perm is  d'entendre  d'une  nouvelle ore ille le foisonnem ent sonore  de  cet environnem ent, sans  ce s s e  
anim é par le s  pas sage s , crois em ents  et rencontre s  (lors q u'il e st ouvert). Les  capteurs  sonore s  sont installés au niveau de  la porte  d'entrée , 
du dispos itif de  contrôle de s  entrée s  et sortie s , de  la ram barde  de  l'e scalier, sur la m ach ine  électroniq ue  d'enregistrem ent de s  em prunts , 
ains i q ue  com m e capteur d'am biance au niveau de  la zone m us icale, de  m anière  à sais ir le flux de s  actions  et pas sage s  q ui h abitent le lieu.
2) en tant q u'e space  social il nous  perm ettait de  confronter notre  propos ition à un e space  de  vie  particulier incluant plus ieurs  niveaux de  
sociabilité : celui de s  usagers  du lieu et celui de s  em ployés . La q ue stion q ui s e  posa au cours  de  l'atelier q ui a pour but d'im pliq uer le s  
usagers  dans  le proce s sus  d'installation, était : q uelle place donner aux em ployés  du lieu ? Aus s i nous  avons  vu très  vite  un partage de s  
pos itions  s e  de s s iner entre  de s  em ployés  spontaném ent favorables  et enth ous iasm és  par l'installation et d'autre s  em ployés  tout aus s i 
spontaném ent h ostile s . La pos ition la plus s ingulière  fut celle du tech nicien du bâtim ent q ui, sans  être  ouvertem ent h ostile à l'installation 
q ui am enait de  l'anim ation dans  son q uotidien im perturbablem ent répétitif, exprim ait continuellem ent l'obs e s s ion sécuritaire  et norm ative 
q ui vam piris e  actuellem ent notre  société. 
3) le caractère  relativem ent s ilencieux du lieu a constitué une  contrainte  intére s sante  du point de  vue de  la diffus ion nous  am enant à 
inventer de s  m ode s  d'approch e s  divers ifiés . Trois  m ode s  d'approch e s  ont été m is  en oeuvre :
_ de s  systèm e s  de  diffus ion (e s s entiellem ent de s  petits  h aut-parleurs) ont été installés à l'extérieur de  la m édiath èq ue , donnant sur le s  
différents  points  de  pas sage  q ui la contournent (dans  l'entrée  ains i q ue  le pas sage  longeant la salle d'expos ition). Sur ce s  systèm e s  de  
diffus ion il s 'agis sait de  donner à entendre  une  « im age  recom posée  » de  l'activité sonore  de  la m édiath èq ue . Cette approch e  s 'appuyait sur 
une  lecture  de  la construction spatiale de  la m édiath èq ue  com m e e space  ouvert, sans  parois  séparant les  différents  e space s  de  lecture , 
d'écoute de  CD ou de  visualisation de  film s . Plus précisém ent il n'y a pas  de  parois  m urales  m ais  de s  parois  invis ible s  (dispos itifs  
tech niq ue s  et cas q ue s) q ui perm ettent de  m aintenir l'e space  ouvert à la circulation sans  dérangem ent sonore . Dans  le sas  d'entrée , un petit 
h aut-parleur a été disposé dans  le faux-plafond, prolongeant le son diffusé en extérieur, créant un effet d'éch o lors q ue  la porte  du sas  e st 
ouverte .
_ à l'intérieur de  la m édiath èq ue  une  toute autre  approch e  a été m is e  en oeuvre afin d'en re specter le s ilence . De s  systèm e s  de  diffus ion 
spécifiq ue s  (utilisant les  m atériaux prés ents  dans  la m édiath èq ue  com m e m em brane s  de  h aut-parleur) placés  sur certains  supports  dans  de s  
points  de  pas sage  du lieu diffus ent discrètem ent un flux sonore . Nous  avons  repris  le principe  m is  en oeuvre par David Tudor dans  Rain 
Fore st, cons istant à créer de s  boucles  (fe ed-back ) faisant trans iter le son par un support m atériel q ui en m odifie  le spectre . Nous  avons  créé 
une  série  de  boucles , reliant un m icro à l'autom ate puis  revenant à un autre  m icro posé sur un support m atériel utilisé com m e h aut-parleur 
(étagère  m étalliq ue , panneau, paroi), s itué à proxim ité du prem ie r m icro. Le son diffusé re s s em ble à une  rum eur q ue  l'on peut crois e r au 
détour d'une  allée, et sur leq uel il faut pench er l'ore ille pour entendre  le s  détails . Le son fait vibrer la m atière  du m ilieu.
_ un trois ièm e  principe  de  diffus ion a été installé q ui lais s e  le son à son état virtuel tant q ue  le dispos itif n'a pas  été activé par le potentiel 
auditeur. Il s 'agit d'une  boucle m agnétiq ue  q ui encercle une  partie  de  l'e space  de  laq uelle tom be  un fil de  cuivre  form ant en son bout un 
cercle accroch é au m ur. Juste  à côté e st posée  une  boute ille d'eau récupérée  à laq uelle e st collée un m êm e  cercle de  fil de  cuivre . En 
joignant les  deux cercles , l'auditeur transform e  la boute ille en h aut-parleur.
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Prolifération

La diffus ion fait m ute r le  m ilie u e t e ngage  à un re pos itionne m e nt 
du corps , à une  réécoute  de  l'e nvironne m e nt produit. Nous  nous  
re plaçons  nous -m êm e s  dans  le  proce s s us  e n tant q u'audite urs , 
puis  obs e rvons  com m e nt la m utation agit s ur le s  us age rs , le s  
pe rs onne s  q ui pas s e nt e t nous -m êm e s . De  nouve lle s  pe rs onne s  
arrive nt, d'autre s  parte nt e t font évolue r la configuration générale  
de  l'e nvironne m e nt, ce  q ui e ntraîne  un re pos itionne m e nt de s  
élém e nts  de  l'ins tallation. Le s  s ys tèm e s  de  captation e t de  
diffus ion s ont déplacés  e n fonction de  la m anière  dont le s  s ons  
travaille nt l'e s pace , de s  filtre s  s ont ajoutés  ou e nle vés , de s  
m écanis m e s  de  l'autom atis ation m odifiés   ou de  nouve aux 
m odule s  d'inte rprétation ins tallés , le s  nive aux s onore s  ajus tés . 
Nous  as s is tons  au déploie m e nt d'une  s tratégie  de  s patialis ation 
radioph oniq ue  continue . Le s  m icro-te ch niq ue s  éle ctroniq ue s , 
analogiq ue s , radioph oniq ue s ... s e  gre ffe nt le s  une s  s ur le s  autre s  
e n e xte ns ions  proliférante s   du m ilie u m atérie l. La prolifération fait 
s igne  d'une  activité, de  l'actualis ation d'un dés ir.

Lors de  la soirée  Ph onoch rom e  à Tours se  déclinant selon un program m e  de  
concerts et perform ance s, nous som m e s intervenus avec Radioanarch itecture , 
m ode  d'intervention par le q uel les m em bre s de  la CIA reconfigurent un 
contexte  par le  déploiem ent d'un systèm e  radioph oniq ue  pirate  : du coffre  de  
la voiture  ouvert, dans la cour où se  déroulait une  partie  de  la soirée , se  
déployait une  série  de  câbles reliés à de s m icros captant le s sons de s actions 
de  la soirée  puis le s renvoyant sur un autom ate  num ériq ue  relié à deux 
ém etteurs radio. Ch aq ue  ém etteur ém ettait sur une  fréq uence  h e rtzienne  
distincte , couvrant localem ent le s bande s com m erciales sur le  tem ps de  
l'intervention. Le s radios étaient installées et déplacée s dans l'e space  de  
m anière  à en m odifie r la perception et à jouer avec l'évolution de  la soirée . 
Alors q ue  le  son retransform é de s pe rform ance s et passage s du public 
com m ençait à s'insinuer dans l'e space  acoustiq ue , créant un fond sonore  
m utant perm am ent, l'électricité a sauté, arrêtant l'ensem ble  du dispositif. Le s 
flux de s ch aîne s radio com m erciales a soudain repris la place  de s flux sonore s 
de  la CIA, provoq uant la sensation d'une  brusq ue  rupture  et m odification dans 
la perception de  l'environnem ent. Alors la conscience  de  la m anière  dont le s 
flux sonore s de  la CIA pénétraient et recom posaient l'atm osph ère  générale  de  
la soirée   s'e st faite  plus aiguë .

Soirée  Ph onoch rom e . 
" Je  faisais le  tour en tant q u'agent de  la CIA, agent perturbateur 
et être  social et perceptif, déplaçant le s radios et réajustant le s 
niveaux sonore s... Un gh etto blaster était posé à l'entrée , en face  
de  la caravane/billeterie  installée  pour l'occasion. Au m oins 5 
fois dans la soirée , q uelq u'un e st allé de scendre  le  niveau de  la 
radio et au m oins 5 fois je  suis allé le  rem onter, pris dans un jeu 
de  duel anonym e  je  devenais expérim entateur du contexte  et 
expérim enté par q uelq u'un d'autre . La radio devenait 
l'instrum ent de  jeu d'un rapport social. "
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Le  branch e m e nt de  l'age nce m e nt proce s s ue l s ur l'age nce m e nt 
e xis tant a généré de  nouve lle s  conne xions  plas tiq ue s , te ch niq ue s  
e t s ociale s . Le s  e xpérim e ntate urs  e t le s  e xpérim e ntés  s e  
confonde nt dans  la form ation d'un nouve l age nce m e nt proce s s ue l. 
Em portés  par le  proce s s us  de  dé-s tratification, le s  rapports  
s ociaux s e  réage nce nt s e lon de  nouve lle s  com binais ons . De s  
configurations  colle ctive s  s e  de s s ine nt faite s  de  ram ifications  e t 
conne xions  dés irante s , e nge ndrant de s  m icro-cons te llations , s ous -
groupe s  e t s ous -rés e aux de  rés e aux aux e m branch e m e nts  
pote ntie lle m e nt infinis , accom plis s ant au nive au s ocial le  s ch ém a 
biotype  de  la re production ce llulaire .

Un proce s s us  s 'e ncle nch e  alors  q u'un autre  s 'arrête , puis  re pre nd, plus  tard, 
nourri par le  déve loppe m e nt d'un proce s s us  parallèle  e t d'un autre  q ui s 'e s t 
e ncle nch é e ntre  te m ps . Ains i s e  dis s ém ine nt le s  graine s  du Poulpe . Une  branch e  
dis paraît pour s e  re com pos e r e t apparaître  aille urs . Malgré le s  ratis s age s , le s  
m auvais e s  h e rbe s  voyage nt e t re pous s e nt. Le  polle n s e  dis s ém ine , porté par le  
ve nt ou le s  ins e cte s , fais ant s urgir du végétal là où on ne  s 'y atte nd pas . 
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Le  Poulpe  com m e  age nce m e nt proliférant e nge ndre  s ans  ce s s e  
de  nouve lle s  conne xions  q ui vont à le ur tour ve nir m odifie r 
l'e ns e m ble  de  l'age nce m e nt... Com m e  un corps  q ui à ch aq ue  
gre ffe  appe lle rait à de  nouve lle s  gre ffe s , s ans  fin, le  corps  s e  
trans form ant e n organis m e  proliférant e t ch aotiq ue . Age nce m e nt 
te ntaculaire .
Prolifére r c'e s t s e  m ultiplie r e n s e  re produis ant. Ch aq ue  répétition 
e s t pris e  dans  un de ve nir q ui la s ingularis e . Ch aq ue  répétition 
form e  une  nouve lle  inte rs e ction.
La tête  du Poulpe  n'a pas  de  lie u, e lle  e s t partout e t nulle  part. 
Se uls  s e s  te ntacule s  s e  déploie nt e t s e  ram ifie nt dans  l'e s pace  
m atérie l e n une  infinité de  proce s s us .
Prolonge ant le  te ntacule  ph ys iq ue  branch é s ur un e s pace , un 
te ntacule  virtue l s e  déploie  à trave rs  Inte rne t, trans portant le  flux 
s onore  d'un m ilie u m atérie l ve rs  d'autre s  lie ux.
L'écoute  de s  flux s onore s  s ur  Inte rne t agit d'une  autre  m anière  
s ur notre  m ode  d'inte raction ave c l'e nvironne m e nt. Le  s tre am  s e  
déve rs e  dans  le  conte xte  d'écoute , s e  glis s ant dans  le s  inte rs tice s  
de  notre  q uotidie n. A la différe nce  d'une  « pièce  » s onore  q ui fixe  
e t fige  un m ouve m e nt, le  flux participe  e t accom pagne  un 
proce s s us . Com m e  une  m us iq ue  de  fond, il vie nt m étam orph os e r 
notre  e nvironne m e nt s onore . L'écoute  n'e s t plus  le  m om e nt 
s acralis é q ui doit lais s e r place  à la fiction du s ile nce  abs olu. 
L'audite ur pe ut s 'occupe r à autre  ch os e , vivre  s a vie , alors  m êm e  
q ue  le  flux s onore  s 'im m is ce  ch e z  lui. Puis  s oudain, il s 'arrête  
s urpris , inte rrom pant s on activité, atte ntif à l'apparition d'une  
form e  s onore  s ingulière .
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" Le  fragm ent sonore  du Poulpe  à Bourge s gravé sur le  CD  " fragm ents de  flux" a été 
enregistré un m atin lorsq ue , en prenant le  petit déjeuner, le  flux du Poulpe  q ue  nous 
avions m is en fond sonore  a com m encé à développer de s form e s com plexe s et 
surprenante s, m ixant de s extraits de  voix transform ée s avec le s sons de  l'activité de  la 
Médiath èq ue , recom posant son environnem ent sonore  en un agencem ent de  plans 
h étérogène s venant se  m êler et s'ench evêtrer en de s m odulations ryth m iq ue s et 
m élodiq ue s. Le  petit déjeuner s'e st transform é en séance  d'écoute  sur toute  la m atinée. 
Quelq ue  ch ose  e st intervenu dans notre  q uotidien q ui en a dévié le  m ouvem ent. "

" Un de s capteurs du Poulpe  à 
Nante s e st posé sur le  toit. 
Lorsq u'on écoute  le  flux du Poulpe  
ch e z soi, on se  m et à attendre  
avec im patience  la pluie . "

Assem blage s com posite s, superpositions, 
glissem ents, ench evêtrem ents
Intersections de  plans.



En ve nant s 'e m branch e r s ur de s  conte xte s  ch aq ue  fois  différe nts , 
le s  te ntacule s  du Poulpe  dis s ém ine nt de s  graine s , q ui com m e  de s  
virus , vie nne nt s e  loge r à l'intérie ur de  le ur h ôte  pour s e  nourrir e t 
s e  m ultiplie r. Aus s i, le  virus  pe ut-il s éjourne r à l'état de  virtualité à 
l'intérie ur de s  ce llule s  contam inée s , s ans  q ue  ce lle s -ci e n s oi 
cons cie nte s , pour un jour s e  réve ille r à trave rs  la m is e  e n lie n s ur 
un nouve l e m branch e m e nt. Mais  il pe ut aus s i ch ange r 
d'e m place m e nt ou agir im m édiate m e nt.
Ains i s 'e ngage  la m utation anarch is te .
Le  virus  pre nd plus ie urs  form e s . Une  de  s e s  m anife s tations  le s  
plus  ide ntifiable s  e s t ce lle  de  l'APODIO, s upport te ch niq ue  q ui 
pe rm e t la diffus ion, l'éch ange  e t le  partage  de s  outils  num ériq ue s  
néce s s aire s  à l'ins tallation d'une  branch e  du Poulpe . Mais  il 
s 'ins inue  aus s i s ous  la form e  plus  diffus e  de  conce pts  ou de  
m ode s  opératoire s . Il fait de s  pe tits  : e nvie  de  m onte r s on s e rve ur 
à la m ais on e t de  lance r s a w e b-radio, de  s onoris e r s a cuis ine , de  
capte r le s  s ons  d'e au dans  le s  gouttière s , d'e nte ndre  le s  ois e aux 
ch ante r à trave rs  la bouch e  d'aération, de  cons truire  un h aut-
parle ur ave c une  boute ille , de  m onte r s on ordinate ur dans  un tiroir 
ou dans  un bol à s alade  à partir de  fragm e nts  récupérés  dans  la 
poube lle ... e t fait prolifére r le s  age nts  m ach iniq ue s . 
Mais  à la différe nce  de s  virus  de s tructe urs , le  Poulpe  dis s ém ine  
de s  virus  pos itifs , ve nant s 'im m is ce r dans  de s  corps  affaiblis  pour 
le s  re vitalis e r, y im puls e r une  nouve lle  dynam iq ue . 

Contam ination/Dis s ém ination
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Le  proje t du Poulpe  s 'origine  dans  la propos ition de s  BOXONS.
Le  Boxon e s t un e ns e m ble  de  s ys tèm e s  inform atiq ue s  form ant un 
s e rve ur. Facile  à m e ttre  e n oe uvre , il fonctionne  com m e  point 
d'éch ange  pe rm e ttant à q uiconq ue  de  s e  branch e r s ur un rés e au 
com m un, de  l'alim e nte r, d'éch ange r de s  conte nus , de  partage r le s  
bande s  pas s ante s  e t de  crée r de s  rés e aux opérate urs  de  w e b-
radio. L'Apodio, dis tribution m ultim édia q ui réunit s ur un live -cd 
l'e ns e m ble  de s  logicie ls  libre s  néce s s aire s  au m ontage  de  s a 
propre  w e b-radio, e s t le  ve cte ur de  trans m is s ion de s  s ys tèm e s  q ui 
form e nt le  proje t Boxon. Com m e  le  virus  q ui prés e rve  s on 
autonom ie  m algré s on h ébe rge m e nt ch e z  une  ce llule  h ôte , 
l'Apodio véh icule  le s  outils  libre s  q ui pe rm e ttront aux individus  de  
crée r de s  z one s  d'autonom ie  à l'intérie ur de  la m ach ine rie  
régulatrice , s écuritaire  e t propriétaire  du rés e au m ondial. Le s  
Boxons  de s s ine nt la tram e  de  diffus ion e t de  circulation de  
donnée s  alte rnative s .
L'e xpérim e ntation du proje t Boxon a donné nais s ance  au proje t du 
Poulpe . Pe tit à pe tit, au cours  du proce s s us  d'inte raction e ntre  le s  
Boxons  e t le ur m ilie u d'ins tallation, le s  virtualités  s ociale s  e t 
s e ns itive s  conte nue s  dans  l'outil ont ém e rgé à la s urface , pre nant 
form e , dépas s ant e t e nglobant l'ins trum e nt te ch niq ue , le  révélant 
com m e  le  ve cte ur m atérialis é, figé e n m écaniq ue , d'un rapport 
s ocial e t pe rce ptif plus  vas te . De  l'infras tructure  te ch niq ue , 
arch ite cture  partagée  du rés e au, e s t né un corps  te ntaculaire , 
organis m e  s ym biotiq ue  : biom ach ine .
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Le  poulpe  2005 – un proje t de  la CIA (Ce llule  d'inte rve ntion d'Apo33) 

réalis é à l'invitation de s  trois  ECM de  la Région Ce ntre  de  la France  : Bandits -m age s  (Bourge s ), Labom e dia (Orléans ) e t 

l'ate lie r nUM de  l'Ecole  Supérie ure  de s  Be aux-Arts  de  Tours .

Ce  proje t a été s oute nu par le  CNC (dicre am ), la Drac de s  Pays  de  la Loire , la Drac Ce ntre , la Mairie  de  Bourge s , la Mairie  

d'Orléans , la Mairie  de  Tours , la Mairie  de  Nante s  e t la Région Ce ntre .

Et réalis é ave c le s  parte naire s  s uivants  : la Médiath èq ue  de  Bourge s , la Mais on Bourgogne  (Orléans ), l'as s ociation 

Ph onoch rom e  (Tours )

Apo33 re m e rcie  tous  ce ux q ui ont active m e nt participé à la réalis ation du proje t, e n particulie r le s  anim ate urs  de s  ECM, le s  

participants  aux ate lie rs  e t tous  ce ux q ui nous  ont aidé au cours  de s  ph as e s  d'ins tallation.

Me rci à Is abe lle  Carlie r (bandits -m age s ), Be njam in Cadon (Labom e dia), Sam ue l Crom be k e  (Labom e dia), Nicolas  De ram bure  

(Labom e dia), Bruno Saulay (ate lie r nUM), Régis  Martin (Médiath èq ue  de  Bourge s ), Eliz abe th  Douce t (Médiath èq ue  de  

Bourge s ), Laure  Be ns ous s an, Te re nce  Me unie r, W e i H uang, David Guigne be rt, Stéph anie  Le taconnoux (Ph onoch rom e ), 

Nicolas  Malle t (Ph onoch rom e ), Yvan H e s bois , Naïs  Bucce li, Pas cal Kre z e r, Olivie r Baudu, Eric Paya, Stéph ane  Buis s on, 

Ph ilippe  Coude rt, Ph ilippe  Be rte au, Je re m y Manne q uin, H élène  Ch aude au, Je an Pie rre  Briard, Sinich i Tak e da, W aa Ch ae  

Ch o, Ere ll Latim ie r, H e rve  Gos s e lin, Nath alie  Be nh am ou, aux as s ociations  e t us age rs  de  la Mais on Bourgogne  pour le ur 

aide , notam m e nt l'ASELQO e t Mus iq ue  e t Eq uilibre , aux e m ployés   de  la Médiath èq ue  de  Bourge s   e t au pe rs onne l de  l'école  

de s  Be aux-arts  de  Tours .

Te xte s  écrits  par Soph ie  Gos s e lin, ave c la participation de  Julie n Ottavi, Je an-François  Role z , Ere ll Latim ie r e t David 

Guigne be rg

Im age s  : CIA, Julie n Ottavi, Em m anue l Le duc, Stéph anie  Le taconnoux, Tom m y Gos s e lin, Yvan H e s bois , H e rve  Gos s e lin

Sch ém as  : Julie n Ottavi

Conce ption graph iq ue  e t m aq ue tte  édition : Soph ie  Gos s e lin e t Julie n Ottavi 

Mas te ring du CD : Julie n Ottavi

Edition réalis ée  ave c le  logicie l libre  Scribus  e n janvie r 2006

CD gravé par Dual Plove r (Aus tralie )

Edition im prim ée  ch e z  Pare nth ès e s  (Nante s )

La CIA/Poulpe  e s t com pos ée  de  Julie n Ottavi, Je an-François  Role z , Em m anue l Le duc e t Soph ie  Gos s e lin

17 rue  Paul Be llam y 44000 Nante s  02 40 89  78 07 

info@ apo33.org

h ttp://w w w .apo33.org

h ttp://radio.apo33.org

h ttp://w w w .apodio.org

Toute s  le s  oe uvre s  de  la CIA s ont s ous  le s  lice nce s  Art 

Libre  (1.2) h ttp://artlibre .org e t Cre ative  Com m ons  (cc-a-nc) 

h ttp://fr.cre ative com m ons .org - 2006




